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E DIEU, 

«.k; us ri.uvt tt ut lia, « ut . i. COUS CCUZ qui CCS 

prelcntes Lettres verront , Salut : Gamme noftre 
uni 6e féal Conl'eillcr OrJinatre en noftre Conlcil 
d'Etat Nicolas Augufte de Harlay Chevalier Seigneur 
de Bonncüil , Comte de Crly , noftre cher A: bien 
amé Louis Verjus Chevalier Comte de Crccy’, Mar- 
quis dcTreon, Baron de Couray , Seigneur du 
Boulay, de» deux Jglifcs , de Fort-Ifle te du Menillet , te. noftre Cher 
te bien amé François de Calliercs Chevalier Seigneur de la Rothcchellujr 
te de Gigny nos Ambafladeurs extraordinaires 6c Plénipotentiaires , en 
vertu des pleins pouvoirs que No'» leurs en avions donne, auraient con- 
clu, arrefte te figné le 10 . jour de Septembre dernier i Rifvvicx avec le 
Seigneur Don Fr incifco Bcrnardo de Quiros Chevalier de l'Ordre de S, 
Jacques, Concilier de noftre très cher 6e très amé Frère le Roy d'Efpa- 
gne en (ôn Conicil Royal 6c Suprême de Caftille , 6e le Seigneur Louis 
Alexandre de Jeockard Comte de Tirimont , Baron de Gacsbeke du 
'Conicil Supicmc d’Etat des Pais Bas à Madrid, 6e de ceux d’Etat 
prive dans les memes pais -, Ambalfadeurs extraordinaires 6e Plénipoten- 
tiaires de Nôtrc-dit Frcre le Roy d’Efpagne, pateillerrcnt munis 
•pleins pouvoirs le Traité de Paix dont U teneur s'enfuit. 



A U NOM DE DIEU ET DE LA TRES-SAINT 
Trinité’. A tous prefeos 6e à venir foit notoire que p:ndai 
le cours de la plus fanglante guerre dont l'Europe ait efté affligée depuis 
long-temps, il a plû à la Divine Providence, de préparée à la Chrétienté 
la fin de fcs maux , en confervant un ardent defirdc la Paix dans les cœurs 
de Très haut , Très- excellent, 6c Très puiffant Prince Loliis XIV. pari 
rcs Chrétien , de France 6c de Navarre. Et de Très 
Très puiflànt Prince Charles II. Roy Catholi- 
que des E (pagnes. Leiquels founaittant également de cqncourir de bonne 
foy , 6e autant qu’il eft en eux au reftabliffement de U tranquiiité publique 
ai 11 cuis en vue que de U rendra blidc ôe perpétuelle pu ** 
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quité de fes condition?, leurfd. Majcftez ont unanimement confcnti en pre- 
mier lieu » reconnoîcrc pour ccc effet U Médiation de Très- haut , Tres- 
«xccllent , & Tres-puilTint Prince de glorieufe mémoire Charles XI. par 
U grâce de Dieu Roy de Suede , des Goths & des Vandales ; M ais une mort 
précipitée ayant traversé l’efperance que toute l'Europe avoir jultcment con- 
çue de l’heureux effet de fes Confeils, 8c de fes bons Offices , leurfd. Ma- 
jeftez perliftanc dans la résolution d'arreftet au plutofl lYffulîon de tant de 
lang Chrefticn , ont eflimé ne pouvoir mieux faire que de continuer de 
reconnoître en la même qualité. Très-haut ,Trcs-cxcellent & Très puiflàm 
Prince Charles XII. fonfils, 8 c fon Succefleur quidc fa part a continué 
auffi les mêmes foins pour l’avancement de la Paix entre leu -fa. MijeftezTres- 
Chrcllienne 8c Catholique dans les Confèrences qui fc font tenues pour 
cet effet au Chafteau de Ryfvvictc dans la Province de Hollande entre le* 
Ambaffadeurs extraordinaires 8c Plenipotcntiiiies nommez de part 8 c d’au- 
tre , fçavoit , de Sa Majefté T res- Ch retienne le Sr Nicolas de Harlay Che- 
valier Sciç- de B onneüil, Comte de Cely, Confciller otdinaire du Roy en fon . 
Confeil d Etat. Le Sr Louis Verjus, Chevalier Comte dcCrecy, Marquis de 
Tréon, Baron de Couray, Seigneur du Boulay, les deux Eglifcs, de Fort-Ifle 
& du Me.ullct Sec. Et le Sr François de Callieres Chevalier Seigneur de 
la Rochechellay , 8c de Gtigny. Et le Sr Don Francil’co Bcmardo deQuiros 
Chevalier de l’Ordre de S. Jacques , Confciller du Roy en fon Confeil Royal 
8c Suprême de Caftillc. Et du Sr Loiiis Alexandre de Jcocicard Comte de 
Titimont, Baron de Gaesbeice du Confeil Suprême d'Etat des P aïs- bas à 
■ Madrid, 8c de ceux d’E tat & privé dans les mêmes Païs, lefquels après 
avoir employé l’afliflancc Divine, & s’eftre communiqué refpc&ivement 
leurs pleins pouvoirs , dont les copies feront inférées de mot à mot à la fin 
du prefent Traité , & en avoir duement fait l'échange par l’intervention 8c 
entremife du Sr Nicolas Baron de Lillieroot AmbalTadeur Extraordinaire 8c 
Plénipotentiaire du Roy de Suede qui s’eft acquité de la fon&ion de Mé- 
diateur avec toute la prudence , toute la capacité, 8c toute l’équité neceltàire, 
ils feraient convenus à la gloire de Dieu, 8c poux le bien de la Chrétien- 
té des conditions dont la teneur s’enfuit. 

ARTICLE I. 

Il eft convenu 8c accordé qu'à l’avenir il y aura bonne , ferme , & du- 
rable Paix , confédération & perpétuelle alliance & amitié entre les Roy* 
Tres-Chrêtien 8c Citholiquc leurs enfans nez 8c à naiftre , leurs hoirs, Suc- 
cefTeurs 8c hetiters , leurs Royaumes 8c Eflats , Païs & Sujets , qu’ils s’entr’- 
aimeront comme bons frétés, procurans de tout leur pouvoir, le bien l’hon- 
neur , 8c la réputation l’un de l’autre , évitant de bonne foy 8c autant qu’il 
leur fera pdfoale de ce qui pouroit leur caufer réciproquement quelque dom- 
mage. 

ARTICLE IL 

Eu cm ( c 3 «coca d* cette Paix 8c bonne union tou* aAos d’hoftilhé c*$- 

• SL . .-v . • 
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feront entre \efd. Seigneurs Roys, leurs Sujets Sc VafTaux', tant par mer 
Sc autres eaux, que par terre, Sc généralement en uus lieux où la guer- 
re fc fait par les armes de leurs Majeftcz , tant entre leurs aimées qn’entr* 
les garnifons de leurs Places ; Sc s’il y éroit contrevenu par la prife d’une , 
ou plufieurs places , (oit par attaque , par furprifê , oh par intelligence ,.Sc 
même s’il fe faifoir des prifbnnicrs , ou qu’il le conimifl d’autres aâes d’ho- 
ftilitez par hazard, ou autrement la contravention fera réparée de part Sc 
d’autre de bonne fby , fans retardement ny difficulté , rellituant fans aucune 
diminution ce qui aura cfté occupé, Sc délivrant les prisonniers lans ran- 
çon ny payement de depenfe. 

ARTICLE III. 

Tous Sujets d’inimiticz S: de rnef-intelligcnce demeureront atteints Sc abo- 
lis pour jamais } il y aura départ Sc d’autre un oubli Sc amnillie perpétuelle 
de. tout ce qui s’eft faic pendant la prefente guerre, ou à Son occaGon , 
fans qu’on puifleà l’avenir Tous aucun pietcxte dire&emenrou indirectement 
en faire aucune recherche par voyc de Juftice ou outrement fous quelque 
prétexte que ce (bit > Sc leurfd. Majeftcz ny leurs Sujets, Serviteurs Sc ad- 
hérant n'en pouronr témoigner de reflcntiment , ny en prétendre aucune 
forte de réparation. 

ARTICLE IV. 

Seront remifes Sc laiflces en la pofTefïion du Domaine Sc Souveraineté de 
Sa Majcflé Catholique les Places dcGironne , Rofcs Sc Belver en l’étar qu’- 
elles ont cfté prifes avec l’artillerie qui s’y cft trouvée dans le même temps, 
& toutes les autres Villes, Places , Forts , lieux Sc Chafteaux généralement 
quelconques qui ont efté occupez pendant cette guerre par les aimées de Sa 
Majefté Très Chreftiennc , A: depuis le Traité de Nimcguc dans la Prin- 
cipauté de Catalogne, ou ailleurs en Efpagne, leurs appartenances Sc dé- 
pendances , Sc annexes feront remis en l’état auquel ils (c trouvent à pre- 
fent, (ans en rien retenir, referver , affaiblir, ny deteriorer. Sera auffî 
remife de meme au pouvoir , Domaine Sc Souveraineté de Sa Majcflé Ca- 
tholique la Ville de Barcelone, Forts Sc fortifications en dépendant, avec 
toute l’artillerie en l’état auquel le fout s’eft trouvé au jour de la prife avec 
toutes appartenances , dépendances Sc annexes. 

ARTICLE V. 



La Ville Sc ForterelTc de Luxembourg en l’état auquel elle fe trouva 
prefentemear fans y rien démolir, changer, diminuer , affaiblir , ou dété- 
riorer des ouvrages , Forts, Sc fortifications d’icelle avec l’artillerie qui s’y eft 
trouvée au temps de la prife i cnfemblc la Province Sc Duché dudit Luxem- 
bourg Sc Comté de Chtni en toutes leurs confidences, Sc tout ce qu’ils com- 
prennent avec Icuis appartenances , dépendances Sc annexes ; feront ren- 
dus Sc remisait pouvoir. Souveraineté, Domaine Sc pofTcffion du Roy Ca- 
tholique de bonne foy, peur en jouir par ledit Seigneur Roy Catholique 
tout ainft qu’il a fait ou pu faire lors & avant le Traité de Nin-eguc lacs en 

A iij 



«en retenir ny relctvet, fi ce n’clt ce oui a eflé cedc. à .Sa^MajeW Tre* 
Chrétienne par le* précédons Traitez de Paix. 

ARTICLE VI. 

La Fortereflê de Chaÿcroy fera pareillement remife au pouvoir te Cous 
la Souveraineté de Sa Majcftc Catholique avec fa dépendance en l’eut au- 

2 ucl clic eftà prefcnc fans y rien rompre, démolir , affoiblir, ou détériorer 
c même que l'artillerie qui y étoit lors quelle a cfté prife. 

ARTICLE Vu. r 

Sera remife auflî à la Souveraineté, Domaine & pofleflioude Sa Maje- 
fté Catholique la Vil'c de Mons capitale de la Province de Hainault avec 
fes ouvrages Si fortifications dans lecat auquel elles le trouvent à prefent 
fans en rien rompre, démolir , affoiblir , ou détériorer i cnfcmblc l'artil- 
lerie qui s'y eft trouvée au temps do la prife fie la Banlieue fie Prevoflé , 
appartenances te dépendances de la m&ne Ville en toute là coufiftencc ainfi 
que le .Roy Catholique en a joüi, ou pu joiiir, lors 6c avant ledit Trai- 
té de Nimeguc : de meme que la Ville d’Ath dans l'état auquel clleétojr 
au tems de fa dernière prife j (ans rien rompre, démolir, affoiblir ny dété- 
riorer de fes Ouvrages , avec l’Artillerie qui s’y eft trouvée audit jour; 
cnfcmblc la Banlieue, Châtellenie, appartenances, dépendances, fie annexe* 
de ladxc Ville , comme clics ont été cédées par le Traité de Nimcgue, * 
la refcive def lieux cy- âpre* ; Ravoir le Bourg d'Amhoin , -Vaux, 
Guaurain, Rainccroix , Bcthomé Confbntin , le Fief de Paradis , lcfdita 
trois derniers étant des cnciavemcns du Tournaifis , fie ledit Fief de Paradis, 
en tant qu'il contribue avçc le Village de .Kain , Ravines , "Mefle, 
Mourcourt, Kain , le Mont de fainr Audcbcrt, dit de la Trinité, Fontcnoy, 
Maubray, Hernies, Calnellc , te Viers, avec leurs Paroiflcs, apparte- 
nances te dépendances ,, fans en tien referver , lefqucls relieront en U 
poffefGon 8c Souveraineté <!e Sa Majeflé Très - Chrétienne : La Province 
de Hainault demeurant au furplus en la Souveraineté de Sa Majeflé Catho- 
lique , fans préjudice neanmoins de ce qui en a etc cédé Sa Majcftc par 
Ici preccdens Traitez. 

ARTICLE VIII. 

Sera remife au pouvoir , Domaine , Souveraineté fie pofTeffion de St 
Majeflé Catholique la ville de Courtray dans l’état présent avec l'Artillerie 
qui s’y cfl trouvée au tems de la demiere prife, cnfcmblc la Châtellenie de 
ladite Ville, appartenances, dépendances fie annexes , conformément an 
Traité de Nimegue. 

IX. 

Ledit Seigneur Roy Tre* Chrétien fera auffi reftituer à Sa Majeflé 
Catholique toutes les V illes , Places , Forts , Châteaux fie Portes que fe* 
Années ont ou pourraient avoir occupez jufqu'au jour de la publication 
«le la Paix , fie même depuis icelle en quelque lieu du inonde quelles 
feient fituez i comme pareillement Sadite Majeûc Catholique fera reflitucr i. 
Sa Majeflé Trci Chrétienne toutes les Plages , Forts, Châteaux fie Portes 
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3 ue {cl Armée* pourrolefït »voir occupez Jurant cerffl gnerre jufqu’iu j««- 
a la publication de la Paix en quelques lieux qu’elles foiem fi tuées. 

X* 

Tou* le* lieux. Ville*. Bourgs , Placej 5c Village* que fe Roy Tre» 
Chrétien a occupez ou réunis depuis le Traité de Nimegue dans les Pro- 
vinces de Luxembourg, Namur , Brabant, Flandres, Hqrnaulr, 5c autres 
Provinces du Pays-Bas , félon La lifte defdites réunions produite de la part 
de Sa Majefté Catholique dans les Actes de cette «egotution , 5c dont 
copie fera annexée au prefent Traité demeureront à Sa Majefté Catholi- 
que abfolument 5c à toujours , 1 la referve des quatre-vingts deux Villes. 
Bourgs , lieux 5c Villages contenus dans la lifte d’exception qui en a été 
auflï fournie de la part de Sa Majeftc Très Chrétienne , 5c qui font pu 
elle prétendus , pour raifon des dépendances des villes de Charlcmont^ 
Maubcuge 5c autre* cédée* à Sa Majefté Très Chrétienne par les Traitez 
d’Aix la Chapelle 5c de Nimegue, à l’égard defquels quatre- v ingts deux 
lieux fufdits feulement dont la lifte fera pareillement annexée au ptefenc 
Traité , on eft demeuré d’accord qu’il fera nommé inccflàmmenr apres la 
fîgnaturcdu prefent Traité des Commiflàircs de part 5c d'autte, tant pour 
régler auquel des deux Roys lefdits quatre-vingts deux Villes, Bourgs, 
lieux ou Villages ou aucuns d’iceux devront demeurer 5c appartenir , que 
pour convenir des échanges à (aire, pour ration des lieux 5c Villages en- 
clavez dans les Pays de ta domination de l’un 5c de l’autre : 5c en cas que 
lefdit* Commiflàircs n’en puflent demeurer d’accoad entre- eux , leur* 
Majcftez Tres Chréticnne 5c Catholique en remettront la décifion dernière 
au jugement des Seigneurs Etats Generaux dcî Provinces Unies , qua lefdit* 
Seigneurs Roys ont réciproquement confcnti d’en prendre pour Arbitres j 
fans préjudice neanmoins aux Ambaflidcurs Plénipotentiaires defdita 
Seigneurs Roys T res • Chrétien 5c Catholique d’en convenir autrement 
entre eux à l’amiable , 5c meme avant la Ratification du preicm Traité, 
s’il eft poflîble : moyennant quoy toutes difficultez tant à Iegard defdites 
réunions, que des limites 5c dépendances demeureront de pa« 5c d’autre 
entièrement aflôupics # 5c terminées : En confèqucncc ceflèroni toute* pour- 
fuites, Sentences, réparations , incorporations, commifcs, decrctcmcnt, con- 
fifeations, réunions , Déclarations, Reglement, Edits & tous Atfte* géné- 
ralement quelconques , donnez au nom & de la part de Sa Majefté Très 
Chrétienne , pour raifon defdites réunions , foit par le Parlement ou 
Chambre établi à Mets, foit pat tous autres Tribunaux de Juftice, In- 
tendant, ComnÊ flaires ou délégations contre Sa Majefté Catholique 5e Ces 
Sujets , 5c feront révoquez & annuliez à toujours comme s’ils n'avoiem 
jamais été. 

Et au furplus , la Généralité defdites Provinces demeurera à Sa Majefté 
Cathqliquc, à la referve de toutes les Villes, Places , 5: lieux cedez à Sa 
Majefté Très Chrétienne par les pccccdcni Traitez avec leur* apparte- 
nances 5c dépendances. 



xi. 

Toutes les Places , Villes , Bourgs , lieux 5c Villages , circonftances, de*' 
pendances 5c annexes cy - deffus remis 8c ccdci par Sa Majefté Très 
Chrétienne , fans en rien referver ny retenir . rentreront en la pofieffion de 
Sa Mijcllé Catholique pour en joüir par.EUe, 8c de toutes les préroga- 
tives’, avantages, profits 5c revenus qui en dépendent avec la même etenefuîi 
8c aux mêmes droits de propriété , Domaine fie Souveraineté qu’Elle en 
joüifljit avant la dernière guerre , lors des Traitez d’Aix la Chapelle 5c de 
Nimeguc , tout ainfi qu’Elle en a pû ou dû jouit en confcquence. 

XII. 

La reftitution defdites Places fe fera de la part dudit Seigneur Roy Très 
Chrétien, réellement 8c de bonne foy , fans retardement ny difficulté pour 
quelque caufe 8c occafion que ce foie à celui ou ceux qui feront à ce députez 
par ledit Seigneur Roy Catholique immédiatement apres la Ratification du 
prefent Traité, fans rien démolir, affoiblir, diminuer , ou endommager en 
aucune forte dans leldites Villes , fie fans que l’on puifle prétendre ny de- 
mander aucun remboursement pour les Fortifications , Edifices publics, 
5c Bâtimens faits aufditcs Places ny pour le payement de ce qui pourrait 
eftrc dû aux foldats fie gens de guerre qui s‘y trouveront lors de 4 
teftitution. 

XIII. 

Le Roy Trcs-Chrefticn fera retirer de toutes lefdites Places qu’il remet 
au Roy Catholique toute l’Artillerie que Sadite Majefté a faite apporter 
dans lefdites Villes depuis qu’elles ont efté prifes , toutes les poudres, 
boulets, armes , vivres , 8c autres munitions qui s’y trouveront lorfqu’cllcs 
feront remifes à Sadite Majefté Catholique , fie ceux que le Roy Tres- 
Chrcfticn aura commis pour cet cftèt , pourront fc fetvir pendant deux mois 
des chariots fie des bateaux du pays ; Us auront le pafl'age libre tant par eau 
que pir terre pour faire emporter lefdites munitions dans les Places de 
Sa Majefté Tics Chrcfticnne les plus voifincs ; les Gouverneurs, Com- 
mandans. Officiers 5c Magiftrats des Places 6c Pays, ainfi rellituez feront 
donner toutes les facilitez qui dépendront d’eux pour la voiture 8C con- 
duite defdites Artilleries 8c munitions. Pourront auffi les Officiers, Sol- 
dats S: Gens de Guerre qui fortiront defdites Places en retirer 5c em- 
porter les biens meubles à eux appartenus , fans qu’il leur foit loifible 
d’exiger aucune chofe des Habitans deidites Places 8c du Plat- Pays, 
d’endommager leurs maifons , ny d’cmpoitcr aucune chofe appartenante 
auidits Habitans. 

X I V. 

Les Prifonniers , de quelque nature 8c condition qu’ils puifTent eftre, 
feront mis en liberté de part ôc d’autre, 5c fans rançon, auffi tort apréf 
l’échange des ratifications , en payant leur dépenfe , 5c ce qu’ils pour- 
ront d’ailleurs légitimement devoir i 8c fi quelques-uns avoienc efté mis 
aux Galères de lcuifdites Majcftcz , à l’occafion ôc par le malheur defdites 

Guerres 
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Guerres feulement, Us feront promptement délivrez &.mi« en liberté fan» 
aucun retardement ny difficulté , pour quelque caufc &: occafion que ce 
•foie , & fans qu’on leur puifl'e demander en ce cas aucune chofc pour leur 
rançon ou pour leur dépenfe. 

X V. 

Par le moyen de cette Paix & étroite amitié les Sujets des deux codez, 
tels qu’ils foient , pourront, en gardanc les Loix , Ufages 8c Coutumes 
•du Pays , aller , venir , demeurer , trafiquer & retourner aux Pays l’un 
de l’autre comme bons Marebans , 8c ainfi que bon leur fembiera , tant 
par terre que par mer, 8c autres eaux, traiter & négocier cnfcmblc ; 8c 
feront fôûtenus ii defFendus les Sujets de l’un au Pays de l’autre comme 
propres Sujets , en payant raifonnablcmcnt les droits en tous lieux ac- 
coutumez , 8c autres qui pat lefdits Roy s, ou leurs Succeflcurs, feront 
impofez, 

XVI. 

Tous les Papiers , Lettres , Documcns concernans les Pays , Terres 
&C Seigneuries qui font cédées 8c rcftituccs aufdits Seigneurs Roys parle 
prefent Traité de Paix, feront fournis 8C délivrez de bonne foy départ 
Se d’autre , dans trots mois après que les ratifications du prefent Traite 
auront cflé échangées en quelques lieux que lefdits Papiers 8c Docunicns 
fè puifTent trouver, mefmc ceux qui auroient cflé enlevez de la Citadelle 
de Gand 8c de la Chambre des Comptes de l’Ule. 

XVII. 

Les contributions établies ou demandées de part 6c d’autre , icprclaillcs, 
•envois de fourage , grains , bois , beftiaux , utcnfilcs 8c autres cfjxtccs 
d’impofitions fur les Pays de l’un 8c de l’autre Souverain céderont auilî- 
tôt après lcchingc des ratifications ; 8c tous les arrerages ou parties qui 
en peuvent cftre dcûs ne pourront eftrc réciproquement exigés à quelque 
titre & fous quelque prétexté que ce (oit. 

XVIII. 

Tous les Sujets de part & d’autre , EcclcGaftiqucs 8c Séculiers , Corps, 
Communautez , Univerfitez , 8c Colleges (ctont rétablis tant en la joutf- 
fancc des honneurs , dignitez , 8c Bénéfices dont ils eftoient pourvcûs 
avant la guerre , qu’en celle de tous & chacuns leurs droits, biens, 
meubles , 8c immeubles , rentes à rachapt dont les capitaux demeurent 
en exidcncc & les rentes viagetes faifics 8c occupées depuis ledit temps, 
tant à l’occafion de la guerre que pour avoir iuivi le parti contraire , 
cnlcmblc de leurs droits , avions 8c fuccedions à eux furvenues meme 
depuis la guerre commencée , fans toutes- fqis pouvoir rien demander ni 
prétendre des fruits &: revenus perçcus 8c échus pendant cette guerre 
dés le faifidemenr dcfdits biens, immeubles, rentes & Bénéfices jufqu’ati 
iout de la publication du prefent Traité. 

X 1 X. 

Ne pourront fcmblablcmcnt rien demander ni prétendre des décès, 

B 



effets, & meubles qui auront cflé confifqués avant ledit jour, (ans qw 
jamais les créanciers de telles dettes Se depofitaircs de tels effets & leurs 
heritiers ou ayant caufe en puifTent faire jpourfuite ni en prétendre re- 
couvrement ; lcfquels rctablifTeincns en la forme avant dite s'entendront 
en faveur de ceux qui auront fuivi le parti contraire , enfortc qu'ils 
rentreront par le moyen du prefent Traité en la grâce de leur Roy te 
Prince Souverain , comme aufîî dans leurs biens tels qu’ils fc trouveront 
cxifhns à la condufion Se (ignaturc du prefent Traité. 

X X. 

Et fc fora ledit rétabliffcmcnt des fujets de part Se d’autre félon le 
contenu des articles ai. Se n. du Traité de Nimegue nonobftant toutes 
donations , concédions , déclarations , confifeations commifcs , fentcnccs 
préparatoires ou difinitives données par contumace en l’abfcnce des panics 
Se icelles non ouyes , lcfquclles fentcnccs Se leurs jugeraens demeureront 
nuis Se de nul effet , Se comme non données Se piononcécs avec liberté 
pleine Se entière aufdites parties de revenir dans les Pais d'où elles Ce 
font cy-dcvant retirées , pour jouir en perfonne de leurs biens de meu- 
bles, rentes Se revenus ou d’établir leurs demeures hors dcfdits Pais en 
tel lieu que bon leur fcmblcra , leur en demeurant le choix Se clc&ion 
fans qu’on puiffe ufer contre eux d’aucune contrainte pour ce regard. Se 
en cas qu’ils aiment mieux demeurer ailleurs ils pourront députer ou com- 
mettre telles perfonnes non fufpcftcs que bon leur fcmblcra pour le gou- 
vernement Se joiiiirancc de leurs biens , rentes , Se revenus ; mais non 
au regard des Bénéfices requérant rcfidcnce Se qui devront cftrc perfon- 
ncHemct» 6 c fervi*. 

X X I. 

Les articles 14 .f Se zj. dudit Traité de Nimegue concernant les Bé- 
néfices feront exécutez , & en confequence ceux qui ont efté pourvus de 
Bénéfices par celui des deux Roys , qui au temps de la collation pofledoit 
les Villes Se Pais où lefdits Bénéfices font fjtucz , fetont maintenus en 
la poflcllion Se joiiiflânce dcfdits Bénéfices. 

XXII. 

Les fujets de part & d’autre auront la liberté Se entière faculté de 
pouvoir vendre , changer aliéner ou autrement difoofer , tant par aftet 
d’entre vifs que de derniere volonté des biens , effets , meubles & im- 
meubles qu’ils ont ou auront feiruez fous la domination de l’autre Sou- 
verain , Se chacun les y pourra achetée. , fujet ou non fujet , fans que 
pour cette vente ou achapt aucun ait befoin d’ochoy , pcrmifCon ou autre 
a&e quelconque que ce prefent T raité. 

XXIII. 

Comme il y a des rentes affcâées fur !a Généralité de quelques Pro- 
vinces , dont une pictic cft pollciéc par Sa Majefté Trcs-Chrétienne, Se 
l’autre par le Roy Catholique , il eft convenu Se aecordé que chacun 
payera (à quotte part Se feront nommez des Commiffaircs pour régler U 
portion que chacun dcfdits Seigneurs Roys en dcvta payer. 
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XXI V. 

Les rentes légitimement établies ou deues fur les Domaines des Pais 
cédez par les précédons Traitez , Se du payoment dcfqucls il appatoîtra 
dans les comptes rendus aux Chambres des Comptes par les Receveurs 
de leurs Majeftez Très- Chrétienne Se Catholique avant lcfditcs cédions 
feront payées par lcurfditcs Majeftez aux créanciers defdites rentes de 
quelque domination qu’ils puiflent cftrc , François , Efpagnols ou d’autre 
nation iàns diftin&ion.. 

XXV. 



Et comme par le prefent Traite il fc fait une Paix bonne Se 
ferme , tant par mer que par terre , entre lcfdits Seigneurs Roys en tous 
leurs Royaumes, Pais, T cires. Provinces Se Seigneuries , Se que toutes 
hoftilitez doivent ccllcr à l’avenir; il cft ftipulc que fi quelques prifes fe 
font de part Se d’autre dans la mer Baltique ou dans celle du Nord de* 
puis Terreneufe en Norvegue jufques au bout de la Manche, dans l’efpacc 
de quatre femaines ou du bouc de ladite Manche julqu’au Cap de laine 
Vincent dans l’cfpacc de fi x femaines , de là dans la mer Mediterranée 
Se |ufqu'à la ligne, dans l'elpacc de dix leniames Se au de là de la Ligne, 
t< en tous fes autres endroits du monde , dans l’efpacc de huit mois , à 
compter du jour que fc fera la publication du prêtent Traité lclditcs 
prîtes qui fe feront de parc Se d’autre après le terme prefix , liront rendues 
avec recompcnfc de tous les dommages qui en feront provenus. 



XXVI. 

Il y aura en cas de rupture ( ce qu’à Dieu ne plaifc ) un terme de 
fix mois , pour donner moyen aux nijcts de parc Se d'autre de retirer 
Se tranfporter leurs effets Se perfonnes où bon leur femblera , & il leur 
lira permis de le faire en toute liberté fans qu’on leur en puitTc donner 
aucun empêchement , ni procéder pendant ledit temps à aucune faille dcfdirs 
effets , Se moins encore a l’arreft de leurs pcrlbnncs. 



XXVII. 



Les troupes de parc Se d’autre fe retireront aufti-tôc après la ratification 
du prefent Traite fur les Terres & Pais de leurs propres Souverains, Se 
dans les Places Se lieux qui doivent réciproquement demeurer Se appar- 
tenir à leurs Majeftez apres ou fuivant le prêtent T raitè , fans pouvoir 
refter (bus quelque prétexte que ce toit dans les Pais de l’aurte Souverain, 
ni dans les lieux qui lui doivent pareillement ci- aptes detneuter ou ap- 
partenir , Se il y aura aufll-tôt apres la fignature de ce même Traité 
ceffation d’armes Se d’hofttlitcz en tous endroits de la domination dcfdits 
Seigneurs Roys, tant par mer & autres eaux que par terre. 

#X XV III. 



Il a été au ffi accordé , que la perception des droits dont ledit Seigneur 
Roy Très Chrétien cft en pofieftion fur tous les Pays qu’il remet ou rcfticuc 
audit Seigneur Roy Catholique , fera continuée julqu’au jour de la tefti- 
tution aéluellc des Places dont lcfdits Pays lonc dependans , Si que ce qui 

B ij 



k 



ii 

en tcftcra dû lors de ladite Rcftitution , fera payé de bonne foy l cent qui 
en ont pris les Fermes : Comme auffi , que dans le meme tems' les Pro- 
prietaires des bois confirmez dans les dépendances des Places qui doivent 
élire remifes à Sa Majefté Catholique, rentreront en poflclCon de leurs 
biens. Se de tous les bois qui retrouveront fut le lieu : bien entendu qye 
du jour de la (îgnaturc du ptefent Traite 'toutes les coupes de bois ceifcronç 
de part Se d’autre, t 

x x i x. 

Le Trrité de Nimegue & les prccedens feront exécutez félon leur- 
forme Se teneur , excepté dans les Points Se Articles où il y aura été cy- 
devant dérogé ou fait en dernier lien quelque changement par le prelenr 
Traite. 

XXX. 

Toutes les procedures faites Se les Jugemens rendus entre particuliers- 
pat les Juges Se autres Officiers de Sa Majefté Très Chrétienne établis 
tant dans les Villes & Places dont elle a joüi en vertu du Traité d’Aix la 
Chapelle, Se qu’Ellc a cédé depuis à Sa Majefté Catholique, que dans celles 
qui appartiennent au Roy Très Chrétien en vertu du Traite de Nimegue 
ou dont il a été en pollcffion depuis ledit T raitc, Se pareillement les Arrefts 
du Parlement de Tournay , tendus pour railon des diffcrcns Se Proccz 
pourfuivis par les habitans dclditcs Villes Se de leurs dépendances durant 
le tems qu’Ellcs ont été fous robéïftàncc de Sa Majefté Très Chrétienne,, 
auront lieu Se fortiront leur plein Se entier effet , comme fi ledit Seigneur 
Roy demeurait Seigneur & poffeflcur dclditcs Villes Se Pays; & ne pour- 
ront cftrc lefdits Jugemens 6c Arrefts, révoquez en doute fie annuliez , ny 
leur execution 'autrement retardée ou empêchée : Bien fera - ni loifible aux 
Parties de fe pourvoir par revilion de la caule , Se fclqn l’ordre de la difpo- 
fit ion des Ordonnances , demeurant cependant les Jugemens en leur force 
& vertu fans préjudice de ce qui cft ftipulé à cet égatd dans l'article n. du, 
fufdit Traité de Nimegue. 

XXXI. 

La Ville Se le Chircau de Dinant feront rendus par Sa Majefté Trec 
Chrétienne à l’Evcaue Se Prince de Liège en l’ctat qu ils croient lors qu’ils 
ont été occupez par les Armes de Sa Majefté. 

XXX 1 I. 

Sa Majefté Très Chrétienne ayant témoigné fouhaiter que l’Iflï de 
Ponza qui eft dans la met Mediterranée foit rcmilê au pouvoir de Moiilîeur 
le Duc de Parme , Sa Majefté Catholique en confîdcraiion des offices de 
Sa Majefté Très Chrétienne a bien voulu déclarer qu’t lie en feia retirer 
les gens de guerre qu’Ellc y peut avoir, ^remettra cette Ifle au pouvoir 
Se polfcffion de Monficur le Duc de Parme , auffi-tôt apres la Ratification 
du prefent T raité. 

XXXIII. 

Cotpmc il importe à la tranquillité publique, que la Paix conclue 4- 



Turin le 19 d’Août Fntre Sa Majefté Très Chrétienne Se Son Ai- 
relle Royale de Savoye , foie exa&cmcnt obfervéc , on cft convenu de U 
confirmer Je de U comprendre dans ce prcfcnc Traité , & en tous (es Arti- 
cles , comme ils font contenus dans la copie (ignée Se (collée par les Pléni- 
potentiaires de Savoye , qui demeurera jointe au prefont , &c pour la manu- 
tention dudic Traite leurs Majeftez ont promis à Son Alteilc Royale leur 
garantie. 

XXXI V. 

I curfdites Majeftez: rcconnoiÆint les offices Se les foins que le Sere- 
niflîmc Roy de Suède a continuollemcnt employez pour le rétablill'cmcnc 
de la Paix, font convenus que Sa Majefté Suedoil’c , les Royaumes Se Etats 
foront nommément compris dans le prelcnt Traité en la mcilleute forme 
Se manière que faire fc peut. 

XXXV. 

En cette Paix , alliance Se amitié , feront compris tous ceux qui foront 
nommez de parc Se d’autre d’un commun contentement avant l’échange des 
Ratifications Se dans l’cfpacc de fix mois apres quelles auront étc 
échangées, 

x x x v r, 

Lcfdits Seigneurs Roys Très Chrétien Se Catholique confontcnt que 
Sa Majefté Suedoife en qualité de Médiateur, & tous autres Roys, Princes 
Se Républiques qui voudront entrer dans un pareil engagement , puillenr 
donner à leurs Majeftez leurs promefles 8 c obligations de garantie pour 
fcxecucion de tout ce qui eft contenu au prefont Traité, 

V V X V 1 T 

Et pour plus grande fureté de ce Traité de Paix Se rie tous les Points 
Se Articles y contenus fora le prefont Traité publié , vérifié & enregiftré 
où befoin fora au Parlement de Paris, Se en tous autres Parlemens du Royau- 
me de France & Chambre des Comptes dudit Paris : Comme fcmblablcment 
ledit Traité fera publié, vérifié Se enregiftré, tant au grand Confoil Se autres- 
Confctls Se Chambre des Comptes dcfdits Seigneur Roy Catholique aux 
Pays Bas, qu’aux autres Conieils desCouronnes dcCaftille & d’Arragon, 
le tout fuivant Se en la forme contenue au Traité de Nimeguc de l’an- 
née 1678. defquclles publications & enregiftremens foront remifes Se déli- 
vrées des expéditions de part & d’autre dans l’efpacc de trois mois après* 
la publication du prefent Traité. * 

XXXVIII. 

Lefquels Points & Articles cy-deflus énoncez, enfcmble le contenu en 
chicun d’iceux ont été Traitez", accordez, partez Se ftipulez entre les 
Inédits Ambaflâdcurs extraordinaires Se Plénipotentiaires defdits Seigneurs 
Roys Très Chrétien Se Catholique au nom de leurs Majeftez ) lelquels 
Plénipotentiaires en vertu de leurs pouvoirs dont les copies feront in- 
fotées au bas du prefont Traitç, ont promis Se promettent fous l’obligation- 
de tous Se chacuns les btcas Se Etats prefens Se à venir des Roys leur» 
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M lîcres , q t'ils feront tnvioI.Ale.nent obfcrvez Si accomplis, & de les 
t«irc ratifier purement 5 C fimploncnt, fans y rien ajouter , Sc d’en fournir 
les Ratificuions pu lettres authentiques , 6c fccllécs où tout le prefent 
Traité fera inféré de mot à mot dans fix femaines , à commencer du jour 
& datte du prclent Traité , Sc plutôt fi faire le peut : En outre ont pro- 
mis & promettent lcfdirs Plénipotentiaires aufdits noms que lefdites Lettres 
de ratification ayant été fournies, ledit Seigneur Roy Très Chrétien, le 
plutôt qu'il pourra en prefence de telle perfonne ou perfonnes qu'il plaira 
audit Seigneur Roy Catholique députer , jutera folemnellement lur la 
Croix , l’Evangile , Canons de la Mefle , 6c fur fon honneur , d’obfcrvet 
fie accomplir pleinement , réellement 6c de bonne foy tous les Articles du 
conteau au prefent Traité : Et le fcmblablc fera fait aufli le plutôt qu’il 
fora poflîblc pat ledit Seigneur Roy Catholique en prefence de telle per- 
fonne ou perfonnes qu'il plaira audit Seigneur Roy Très Chrétien dé- 
puter : Et en témoignage defquclles choies lclüits Plénipotentiaires ont 
lôufcript le prefent Traité de leurs noms Sc fait appofer le Cachet de 
leurs Armes. Fait à RyfvvicK , le ao Septembre 1(97. 

L. S. Luuiroot. 

L.S. De Harlay Bonneüil. L.S. D. Franc. Bern. 

de Quiros. 

L.S. ViRjus de Crecy. L.S. El Condi de Tirimont. 

L . S . De Callierss. 

N Oiis ayant agréable le fufdit Traité en tous 6 c un chacun les Points 
Sc articles qui y font contenus Sc déclarez , avons iccux , tant pour 
Nous, que pour nos Héritiers, Succefleurs, Royaumes, Pays, Terres, 
Seigneuries èc Sujets, accepté , approuvé , ratifié Sc confirme, acceptons, 
approuvons, ratifions 8 c confirmons , Sc le tout promettons en loy Sc pa- 
tole de Roy, Sc fous l’obligation & hypoteque de tous Sc chacuns nos biens 
prefens 6 c à venir, garder 6 c obfcrvcr inviolablcmcnt ,fans jamais aller ny 
venir au contraire .directement ou indirectement, en quelque forte Sc ma- 
nière que ce foit , en témoin dequoy Nous avons ligné ces Prelènccs de 
nôtre main , 6c à icelles fait appofer nôtre Scel. Donne’ à Fontainebleau 
le troificme jour d’Oftobre, l’an de grâce mil fix cens quatre-vingt dix- 
fept , Sc de nôtre Règne le cinquante - cinquième. Signé , LOUIS, 
Et plus bas , par le Roy , Colbert, 8 c fccllé de cire jaune fur lacs 
ou cordons de foye bleue trelfez d’or , le Sceau enfermé dans une bocte 
d’argent fur le deflùs de laquelle font empreintes & gravées les Armes de 
France Sc d: Navarre, fous un pavillon Roytl fouccnu par deux Anges. 



Article Jèp Art Avec ÎEfpagne pour le deUy accordé à 
i Empereur ft) À l'Empire. 

L OUIS, PAR LA GRACE DE DIEU, ROY DE 
France 8c de Navarre: A tous ceux qui ces prefemes Lettres veiront. 
Salut. Ayant veu 8c examiné l’article fcparé que Nôtre Amé 8c Féal 
Confeiller Ordinaire en Nôtre Ccnfcil d’Etat , Nicolas Auguflc dfc 
Harlay Chevalier Seigneur de Bonntüil Comte deCcly, Nôtre cher 8c 
bien Amé Louis Vct jus Chevalier Comte de Crcry , Marquis deTrcon, 
Baron de Couray , Seigneur du Boulay ,lcs deux Eglifcs de Fort-lflc 8c du 
Mcnillct, 8c Nôtre cher 8c bien Amé François de Calliercs Chevalier 
Seigneur de la Rorhcchellay 8c de Gigni Nos Ambaffadcurs Extraordi- 
naires 8c Plénipotentiaires, en vertu des pleins pouvoirs, que Nous leur 
en avions donné; ont conclu , arieflé 8c ligné le vingtième jour de Sep- 
tembre dernier à Ryfvick avec le Sieur Don Ftancifco Bcrnardo de 
Quiros Chevalier de l’Ordre de faint Jacques , Conlèiller de Nôtre tres- 
cher 8c très- Amé Frère le Roy ci’Elpagne en (on Cônfcil Royal 8c Sup- 

Î rcmc de Ciftillc , Sc le Seigneur Louis Alexandre de Jcockard Comte 
c Tirimont, Baron de Gacsbekc, du Confcil Suptémc d’Etat des Pais- 
Bas à Madrid 8c de ceux d’Etat 8c Privé dans les memes Pais, Ambaf- 
fadeurs Extraordinaires 8c Plénipotentiaires de Nôtrc-dit Frète le Roy 
d’Efpagnc pareillement munis de fes pleins pouvoirs , duquel article la 
teneur s’enfuit. 

Outre ce qui a eflé conclu 8c aircflé par le Traité de Paix , Fait 
entre les Amballadcuts Exuauuliuaiiv., Sc Plonîj-ct.-nriaires du Seigneur 
Roy Trcs-Chréticn 8c ceux du Seigneur Roy Catholique ; ccjourd’huy 
vingtième de Septembre 1^57. on cft encotc convenu par le prefent Ar- 
ticle fcparé qui aura la même Force 8c vertu que s’il étoit inféré mot à 
mot dans ledit Traité -, Que Sa Majeflé Tics Chrétienne accordera 
comme elle accorde par ce prefent Article à l’Empereur 8c à l’Empire 
jufques au premier du mois de Novembre prochain , pour ac- 
cepter les conditions de Paix ptopofées en dernier lieu par Sa Majeflé 
Très. Chrétienne, fuivant fa déclaration du premier jour du prefent mois 
de Septembre , fi Sa Majeflé Impcriallc 8c l'Empire ne pouvoient en 
convenir d’une autre manière avec Sa Majeflé Très Chictiennc , 8c en 
cas que dans ledit temps l’Empereur 8c l’Empire n’iccepte point les con- 
ditions fufdites.ou n’en conviennent pas autrement avec Sa Majeflé Tres- 
Chrétienne , ledit Traité de Paix forcira fôn plein 8c entier effet, Sc 
fera exécuté félon fa forme 8c teneur , fans qu’il puiffe y eftre contrevenu 
par ledit Seigneur Roy Catholique , feus quelque prétexté que ce foie 
directement ou indirectement ; En foy de quoy Nous Ambafladeurs de 
Sa Majeflé Très- Chrétienne 8c de Sa Majeflé Catholique , en vertus de 
Nos pouvoirs rcfpctflifs , Avons cfdits noms ligné cét Article fcparé , 



if 

3 e nos feings ordinaires i 8i y avons fait appofor le cadrer de Nos Armes, 
au Château de Ryfvvick dans la Province d’ Hollande le zo. Septembre 
1697. 



L'S. De Hariay BonniüiI, 
Z. S. Verjus de Crecy. 



L. S. D. Franc. Bern.' 
De Quiros. 



I. S. DE CaLUERES. L. S. Et CoNDE DE TlRIMONT, 

N Ous ayant agréable le fufdit Article feparé en tout (on contenu. 
Avons iccluiloüc, approuve & ratifie, loiions, aprouvons & rati- 
fions par ces Prcfcntcs (ignées de nôtre main. Promettant en Foy & 
Parole de Roy , de l’accomplir, obfcrver & faire obferver fincerc- 
menr & de bonne foy , fins fouffrir qu’il foit jamais allé diredement ou 
indirectement au contraire pour quelque caufc & occalion que ce puillê 
cftrc. En témoin dequoy Nous avons (igné ces Prefentcs, Si à icelles fuie 
appofer nôtre Scel. Donné à Fontainebleau le troifiéme jour d’Odobre 
1697. Et de Nôtre Règne le cinquante-cinquième. Signé , LOUIS, 
Et plus bas : Par le Roy, Colbert, & lccllé en cire jaune for cor- 
dons de foyc bleue treflez d’or. 



ExtrAÎt Jh Pr iyil eg* du Itoj. 

P Ar Privilège du Roy, Signé, Coibert , donné à Fontainebleau le 10. Octobre 
M$g. il cft perrnii au Sieur Mignon , principal Commis de feu Monficur le 
Marquis de Croiffy Mmiflre Sc Secrétaire d'Etat , de faire imprimer par tels 
Imprimeurs qu'il voudra clioifir , tous les Traiter de Pair , de Trêves , Neutra- 
lité! , Arc. qui ont efte cy-dcvant faits , ou qui le feront cy-apré* ; avec detfenfes 
à tous les Imprimeurs & Libraires, Sc tous autres du Royaume , d'en imprimer, 
cy vendre ou débiter fous prétexte d'Imprelüon étrangère ou autrement , fans le 
confenteraenr dudit Sieur, a qui Sa Majcfté en a commis le foin , fur les pcincj 
portées par ledit Privilège : avec Maudemcnt exprès à Monficur de la Rcynie 
Conseiller d’Etat ordinaire, te Lieutenant General de Police, de tenir la nuin i 
J 'entière Sc ponûuclle obfetvation dcfJitcs Lettres, fans lbutfnr qu’il y luit contre- 
venu fous quelque prétexté que ce puifle cftre. 

Zf Itdtt Simr Migntn m ctic [•* Privileji i F. Limârd Imfrimtur trdiusirt du 
CuwAiM l’utctrd f»tt tntrt ihx. 
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